La bougie de Julien.
Après la mort de sa grand-mère, Julien est resté seul dan son petit chalet sur la montagne.

Ce soir, c’est la nuit de Noël.  La pluie et le brouillard dorment sur la montagne depuis trois jours.  Et Julien se demande bien qui pourrait venir le chercher par un temps pareil.

Le feu est presque éteint.  Julien pense à sa grand-mère.  Elle disait toujours :

· Une petite bougie, c’est fort comme la vie !

Julien souffle sur son feu.  Puis il allume une petite bougie.  Il la pose sur le rebord  de la fenêtre et il la regarde briller longtemps conte le gris de la montagne.  Il rêve qu’elle se transforme en un sapin aussi haut que le ciel.  Des milliers de cadeaux s’entassent sous ses branches et une ronde d’enfants tourne autour, dans la musique.

· Toc, toc, toc !

Quelqu’un frappe à la porte.   Julien sort de son rêve et va ouvrir.  C’est le maire.  Il explique :

· Julien, j’ai invité tout le village pour la veillée de Noël, et voilà que mon feu s’est éteint !  Est-ce que  je peux  allumer ma torche à ta petite bougie ?

Sans attendre la réponse, le maire allume sa torche, puis il se dirige vers la porte.  Juste avant de partir, il se retourne :

· Ce soir, tu es invité à la fête, naturellement !

Le maire est parti.
Julien regarde par la fenêtre la torche qui s’éloigne.

Puis il voit de loin la belle maison du maire.

Elle commence à s’illuminer, fenêtre par fenêtre.  Il se dit :

· De quoi j’aurai l’air moi au milieu de tous ces gens élégants ?  Mon costume est tout rapiécé.

· Toc, toc, toc.

On frappe de nouveau.  C’et la couturière du village.  Elle raconte :

· Julien, je dois finir ce soir tous les déguisements pour la pièce de théâtre chez le maire.  Ce sera une crèche vivante !  Et voilà que mon feu s’est éteint !  Est-ce que je  peux allumer ma torche à ta petite bougie ?

Sans attendre la réponse, la couturière allume sa torche.  Mais avant de partir, elle laisse un paquet sur la table :

· Tiens, je te donne un costume trop petit pour mon fils, je pense qu’il est à ta taille.

Julien déplie le costume, et il l’essaie, tout seul devant son feu.  Ca lui va comme un gant !

Julien repense à la veillée de ce soir, en regardant par la fenêtre la torche qui s’éloigne.

Bientôt une deuxième maison s’allume dans le brouillard.

· Toc, toc, toc !
C’est la petite Juliette, la fille du pâtissier.  Elle est essoufflée :

· Julien, ce que j’ai eu peur, toute seule, dans le brouillard !  C’est maman qui m’envoie.  Figure-toi que nous devons préparer des quantités de terrines et de gâteaux pour le réveillon chez le maire.  Et notre feu s’est éteint…  Est-ce que je peux allumer ma torche à ta petite bougie ?

Sans attendre la réponse, elle allume sa torche à la petite bougie.  Puis elle propose :

· Tu viens avec moi ?  Ce soir à la pâtisserie, ce n’est pas le travail qui manque !  Tu pourrais nous aider !  Après, tu viendras tout porter aux cuisines avec moi.  Et on ira à la fête ensemble.  Toute ma famille est invitée.  Tu vas voir, on va bien s’amuser !

Julien hésite encore, mais Juliette le prend par la main et ils partent tous les deux sur le chemin. 

Juliette est toute contente :

· Moi, je déteste marcher toute seule dans le noir !  A deux ce n’est pas pareil !

Puis elle ajoute :

· Tu n’avais pas trop peur, dans ton petit chalet là-haut ?

· Un peu, répond Julien.

On est arrivé chez Juliette.  Comme ça sent bon les gâteaux et les fruits cuits !

· Ah, voilà la lumière !  s’exclame la pâtissière.
Vite, elle allume le four et le feu dans la cheminée.

Julien se met au travail avec toute la famille.

Il pile les amandes, il pétrit la pâte, il remplit les petits choux de crème,…

Le père de Juliette l’observe :

· Dis donc, tu es drôlement dégourdi, toi !

Et après un silence, il ajoute :

· Ca te plairait d’être apprenti chez moi ?

Julien se tait, tout ému.

Le pâtissier lit la réponse dans ses yeux :

· Et bien, je t’embauche !  Demain, tu iras chercher tes affaires et tu viendras t’installer chez nous !

· Bravo !  crie Juliette, les mains encore pleines de pâte.

Les gâteaux sont cuits.

Il ne reste plus qu’à les ranger dans des cartons.

Maintenant toute la famille enfile ses plus beaux habits.

· Mais, dis donc, ce costume te va drôlement bien ! s’exclame Juliette.

· Vite ! En route ! Tout le monde nous attend ! dit le pâtissier.

Sur le chemin, on rencontre la couturière et toute sa famille, et aussi le cordonnier, la cordonnière et leurs huit enfants, puis le rémouleur, des bergers et un troupe de musiciens.

· Douce nuit ! Sainte nuit … chante Juliette sur le chemin

En l’entendant, Julien se dit que le brouillard de la montagne a disparu dans la nuit.  Il ne reste plus que les étoiles !

Chez le maire, toute la maison est pleine de chants et de lumières.  Julien et Juliette courent dans la farandole.  Ils se régalent de gâteaux, ils dansent.  Et ils reçoivent des cadeaux.

Puis tout le monde se tait.
Devant le grand sapin décoré, toute la famille du maire joue l’histoire de Noël.

Les déguisements sont magnifiques.

Tard dans la nuit, Julien repart sur le chemin.  Il raconte à Juliette l’histoire de sa petite bougie qu’il a allumée quand il était seul.  Il rêve tout haut :

· On dirait que c’est elle qui a amené tout le monde chez moi !

Juliette dit : 

· Toute la soirée de Noël venait de ta petite bougie.  Sans elle, pas de lumières, pas de gâteaux, pas de spectacle !

On est arrivé à la maison.   La pâtissière sort des draps et des couvertures de son armoire.  Ensuite elle prépare un lit sur trois bottes de paille.  Et elle dit :

· Julien, ce soir, tu t’arranges comme ça.  Mais demain, on t’arrangera une petite chambre pour toi tout seul dans le grenier. A demain

Et Julien s’endort, bien au chaud devant le feu.
Il murmure :

-  Une petite lumière, c’est fort comme la vie !  Merci grand-mère de me l’avoir dit !
